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Comment Marx travaillait-il? La question prend une importance toute
speciale si Ton convient que seule une etude de genese pourrait nous
eclairer, non seulement sur le sens reel des oeuvres inachevees ou
posthumes, mais encore, a n'en pas douter, sur l'ensemble de l'oeuvre.

Aucun examen de detail n'a ete tente pour etudier une methode de
travail que Ton sait ou devine pourtant toute personnelle, et, plus par-
ticulierement, opposee a celle de Hegel. Un critique russe ayant
commente la methode dialectique de Marx, celui-ci ajoute a la seconde
edition du Capital les reflexions que voici: «...le procede d'exposition
doit se distvnguci formellement du procede d'investigation. A l'investi-
gation de faire la matiere sienne dans tous ses details, d'en analyser les
diverses formes de developpement, et de decouvrir leur lien intime.
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LES CAHIERS D ETUDE DE MARX 393

Une fois cette tache accomplie... le mouvement reel peut etre expose
dans son ensemble.. .»1

Les volumes parus de la MEGA nous renseignent beaucoup mieux que
les biographies sur le «procede d'investigation». C'est en effet dans
ces volumes que Ton trouve publiee une partie des cahiers d'etude de
Marx, dont D. Riazanov, promoteur de la MEGA, affirma le premier
qu'il etait absolument necessaire de les etudier.

IMPORTANCE DES CAHIERS D'ETUDE

Cette importance tient au besoin d'une etude de genese, tant des
ouvrages de Marx que de l'ideologie marxiste.2 Qu'est-ce qu'une oeu-
vre, en effet, dont on se borne a citer quelques maitres textes, et dont
une edition integrate, critique et historique, attend encore d'etre faite ?
II faut savoir quels graves problemes se posent quand on suit les
ordres (souvent distincts) de l'elaboration et de la publication. On
conviendra aussi par exemple que Marx n'a pas acheve son oeuvre, et
que les ecrits de sa main, publies apres sa mort, n'ont aucun caractere
methodique ni definitif. L'insoupconne se decouvre quand on suit,
effort apres effort, cette gestation immense, et quand le contexte des
travaux quotidiens de Marx vient eclairer telle oeuvre donnee genera-
lement ne varietur — et interpretee comme telle. La seule etude des
textes admis, surtout si Ton s'en tient, comme la pratique en prevaut,
aux principaux ecrits de Marx, est decidement insuffisante a qui veut
apprecier son enseignement avec exactitude et surete.

Ces cahiers d'etude sont le laboratoire d'une oeuvre inachevee,
publiee de facon incoherente, pleine encore d'obscurites et d'equi-
voques.3

LE FONDS D AMSTERDAM

L'Institut International d'Histoire Sociale d'Amsterdam, heritier des
Archives de la socialdemocratie allemande, est en possession de la
presque totalite de Pheritage litteraire de Karl Marx. L'inventaire des
papiers de Marx les divise en plusieurs sections, dont les plus impor-
tantes sont les sections A, B et C, qui contiennent respectivement les
1 Le Capital I, trad. Roy, 1.1, p. 29, Paris (Editions Sociales) 1948.
2 «Pour l'etude de la genese du marxisme, on ne saurait se passer des materiaux extreme-
ment precieux que representent les cahiers d'extraits. Rien ne montre mieux l'insuffisance
de la marxologie historico-critique, malgre l'immense litterature sur Marx, que le fait
suivant: jusqu'ici personne n'a pense a publier et a mettre en valeur ces cahiers d'extraits.»
MEGA 1,1/1, p. XIX.
3 Notre Bibliographic des Oeuvres de Karl Marx (Paris 1956) ayant ete preparee et publiee
avant que nous ayons pu acceder au F.A., est necessairement tres sommaire quant a
l'inventaire des cahiers (voir cet ouvrage, section III).
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394 MAXIMILIEN RUBEL,

manuscrits des oeuvres, les cahiers de notes, et les lettres de Marx. Les
manuscrits de la section A sont, a quelques rares exceptions pres,
entierement publies: pour la plupart dans la MEGA, et dans diverses
editions isolees.1 Les manuscrits de la section B sont en majeure
partie inedits. Seuls ceux de la periode 1840-1847 sont decrits dans la
MEGA.2 D. Riazanov, nous l'avons dit, entrevoyait l'importance de
ces recueils, et tint a donner une description detaillee des cahiers de
lectures philosophiques (Aristote, Hume, Spinoza, Leibniz, ecole kan-
tienne) remplis par Marx en 1840-1841.3 Au reste, c'est une quaran-
taine de ces cahiers qui nous sont connus grace a la MEGA, soit par
leur description, soit par leur reproduction integrate.

L'Institut I.H.S. d'Amsterdam possede presque tous les cahiers
decrits dans la MEGA 4 et conserve en outre une centaine de cahiers
de la periode 1850-1882.5 C'est done un total de 150 cahiers environ
qui nous reste dans la section B.6

L'ASPECT EXTERIEUR DES CAHIERS

Jusqu'en 1847, Marx utilise le plus souvent des cahiers in-folio, alors
qu'a partir de 1850 il se sert frequemment des cahiers d'ecole de ses
enfants, format grand in-8 d'inegale epaisseur (20, 40, 60, 70, 100,
200 et meme 300 pages). Ces cahiers ne sont pas toujours entierement
remplis.

L'ecriture des premiers recueils (pendant ses etudes universitaires^
par exemple) est assez nette et de grandeur normale. Elle se fait de plus
en plus petite et d'une lecture plus difficile pendant les periodes
suivantes, si bien que certaines pages de cahier, format in-8, contien-
nent jusqu'a 150 lignes sans la moindre marge.
1 Ce sont notamment les travauxphilosophiques de 1839-1845, le manuscrit dit economico-
philosophique de Paris, 1844, dont une partie par une erreur inexplicable s'est egaree dans
la section B, motivant sans doute l'incomplete edition de Landshut et Mayer: Karl Marxv

Der historische Materialismus, Leipzig (Kroner) 1932^'Ideologieallemandede 1845-1846;
divers papiers politiques et economiques de 1847-1848; divers-papiers (copies et coupures
de presse) journalistiques de la periode 1850-1853 et de la premiere Internationale 1864-
1872; les manuscrits du Capital a partir de 1857, publies dans GR.; les livres II et III
publies par Engels. Notons que les manuscrits inedits du livre II et du livre IV (Theories
de la plus-value) manquent a Amsterdam et se trouvent sinon dans l'original du moins
en copie a l'lnstitut de Moscou. Les manuscrits mathematiques et chimiques sont cgale-
ment dans cette section.
2 MEGA I, volumes 1/2; 3; 5; 6. A l'exception toutefois de deux cahiers in-folio (20a
pages en tout) qui datent incontestablement de 1846 ou 1847, et sont remplis d'extraits
de l'ouvrage de Gulich dont il sera question plus loin.
' Au total, environ 100 pages, classees sous les cotes B 1 a B 9 dans l'inventaire.

s L'ordrc chronologique n'etant pas uniformement respecte dans l'inventaire du F.A#>

nos references aux cotes B ne sauraient etre considerees comme definitives.
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Ce qui rend la lecture relativement facile, c'est la regularite et la
Constance des caracteres meme lorsqu'ils s'eloignent du modele
calligraphique. Pour l'allemand, Marx utilise presque toujours
l'ecriture gothique, conservant la latine pour les langues anglaise et
ro manes.

Les extraits sont souvent des traductions et n'offrent au regard
aucune rature. En revanche, les annotations personnelles, intercalees
dans les citations, se reconnaissent le plus souvent au travail de
correction qu'elles ont subi. Ces notes sont moins frequentes a partir
de 1850.

Une recherche particuliere permettrait d'etablir dans les cahiers, ce
qui est simple copie et ce qui est resume ou appreciation. Ce travail ne
sera possible qu'apres transcription dactylograpbique de l'ensemble des
cahiers, en facilitant la comparaison des cahiers avec les ouvrages
compiles.

OBJET DE LA PRESENTE ETUDE

Nous nous proposons de presenter ici:

I. Periode de 18 40-18 47.

A. Les Cahiers de Berlin, Bonn et Kreuznach (i 840-1843).
B. Les Cahiers de Paris (1844).
C. Les Cahiers de Bruxelles et de Manchester (1845-1847).

IT. Les Cahiers de Londres (1850-1853).

Pour les cahiers de la premiere periode, deja connus par la MEGA, la
presente etude sera cursive. En revanche, elle sera plus explicite en ce
qui concerne les cahiers de 1850-1853. Une etude suivra plus tard sur
les recueils posterieurs 31853.

Toutefois, le present travail ne saurait £tre considere comme exhaus-
tif. II s'agit avant tout de tracer un tableau aussi detaille que possible
des materiaux offerts dans la collection B du fonds des manuscrits de
Marx. Repetons done: une exploration plus poussee de ces materiaux
ne pourra etre entreprise qu'apres leur dechiffrement complet sous la
forme d'une transcription lisible pour tout le monde.

I. LES CAHIERS D'ETUDE DE 184O-1847

A.. Cahiers de Berlin, Bonn et Kreuznach (i 840-1843)

Marx a commence ses etudes universitaires en 1835 a Bonn, ou il suit
des cours de droit, de litterature ancienne et d'histoire de Fart. En
octobre 1836, il part pour Berlin ou il est immatricule a la faculte de
droit, mais fait surtout des etudes philosophiques et ecrit ses premiers
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essais poetiques. Des lors il prend l'habitude, toujours conservee, de
reporter meticuleusement des extraits de ses lectures sur des cahiers
reserves a cet effet.1 Toutefois, aucun cahier de cette periode ne nous
est parvenu, et il faut attendre 1839, annee ou Marx commence a
etudier la philosophic en vue d'une these de doctorat, pour connaitre
les premiers fruits de cette habitude, sous la forme de sept cahiers
in-folio qui, outre des extraits d'auteurs anciens, contiennent egale-
ment de nombreuses notes originales.2

Les cahiers remplis par Marx au cours des annees 1840-1843, a
Berlin, Bonn et Kreuznach, sont decrits en detail dans MEGA 1,
1/2, p. 104-136. Ainsi, a Berlin, Marx compose son «Spinoza» et son
«Leibniz» a partir d'extraits du Traite theologico-politique et des
Lettres du premier, et d'oeuvres diverses, en latin et en francais, du
second.3 Egalement a Berlin, Marx etudie David Hume et remplit un
cahier, 16 pages, de 160 extraits du Traite sur la nature humaine (en
trad, allemande), Karl Rosenkranz, Geschichte der Kantschen Philo-
sophie (resume en 14 pages 1/2). A Bonn, apres avoir obtenu son
diplome de docteur par la faculte de philosophic de Iena, Marx
entreprend des etudes d'histoire des religions et de l'art (en vue d'un
essai promis aux «Anekdota» de Ruge) et note particulierement des
idees sur le fetichisme chez les Romains (d'apres l'ouvrage de C. Mei-
ners), chez les Egyptiens, Indiens, Noirs (d'apres de Brosses), les
Grecs (d'apres C. A. Bottiger). II s'interesse a la morale des Peres de
l'Eglise (J. Barbeyrac) et a la peinture grecque (J. Grund, C. F. von
Ruhmor). Mais sa collaboration a la Rheinische Zeitung l'absorbe
entierement, et son etude ne reprendra qu'environ dix mois plus tard,
c'est-a-dire quand il demissionnera du journal et s'etablira a Kreuz-
nach (ou il epousera en juin 1843 Jenny von Westphalen). C'est proba-
blement de ce sejour, qui precede immediatement son depart pour
Paris, que date l'importante (('revision critique' de la philosophic
politique de Hegel ».4 Les cahiers de Kreuznach sont exclusivement

1 Marx y fait allusion dans l'emouvant document autobiographique que constitue la
lettre a son pere du 10 novembre 1837, ou, parlant de ses ambitions et deceptions litteraires,
il ecrit: «J'avais contracte l'habitude de faire des extraits de tous les livres que je lisais...
et de griffonner de temps en temps des reflexions.* MEGA I, 1/2, p. 218.
2 MEGA I, 1/1, p. 84-144. Riazanov hesitait a considerer ces travaux preparatoircs comme
de simples extraits de lecture, vu la longueur de certaines notes, «qui par leur seule forme
apparaissent comme des produits intellectuels independants». MEGA I, 1/2, p. XIX. Dans
F.A., ces sept cahiers ont ete classes dans la collection A, groupant les manuscrits originaux
de Marx. Us y figurent sous la cote A 2, rattaches au manuscrit de la These elle-meme.
3 Plus de 200 extraits de Spinoza, 162 extraits de Leibniz, en tout 4 cahiers, plus de 50
pages d'une ecriture serree.
4 Le manuscrit en a ete publie pour la premiere fois par Riazanov (dans MEGA I, 1/1,
p. 403-553) qui invoque, pour le dater, l'influence visible des «Vorlaufige Thesen zur
Reformation der Philosophie» que Feuerbach avait publiees dans les «Anekdota» en
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LES CAHIERS D ETUDE DE MARX 397

consacres a des lectures historiques: Histoire de France 1, Revolution
franchise.2 Egalement a Kreuznach, Marx tire de nombreux passages
du «Contrat social* de Rousseau (103 extraits) et «De l'esprit des lois»
de Montesquieu (109 extraits). II compose, pour ces lectures diverses,
des index des matieres detailles 3, fixant son attention sur les Etats
generaux, la noblesse, la bureaucratie, la famille, la feodalite, la souve-
rainete, le pouvoir gouvernemental, les differences de classes. Outre
l'histoire de France, les lectures de Kreuznach embrassent l'histoire
d'Angleterre (J. Lingard), d'AUemagne (L. Ranke, J. C. Pfister,
J. Moser), de Suede (E. G. Geijer), les Etats-Unis de l'Amerique du
Nord (Th. Hamilton). «De l'Etat» de N. Machiavel figure egalement
parmi ces lectures.4

B. Cahiers parisiens ( / 844)

Les deux etudes publiees dans les Annales franco-allemandes et plus
particulierement l'Introduction a la Critique de la philosophic du
droit de Hegel nous montrent Marx acquis au socialisme, alors que
l'economie politique etait encore pour lui terra incognita. Stimule par
Engels, dont l'Esquisse d'une critique de l'economie politique, parue
dans les Annales, l'avait profondement impressionne, il entreprend

fevrier 1843. Cf. MEGA I, 1/1, p. LXXII sq. Landshut et Mayer, op. cit., p. XIX sq.,
fixent cette date entre avril 1841 et avril 1842 (sejour a Treves!), l'influence de Feuerbach
ayant pu s'exercer sur Marx des 1839, date de la partition de la «Kritik der Hege'schen
Philosophies; en fait, Marx offrit le 5 mars 1842 ce travail a Ruge en precisant qu'il allait
le mettre au net.
1 Marx remplit 80 pages d'extraits divers dont un resume chronologique embrassant la
periode de 600 avant J.C a 1589, d'apres C. H. Heinrich, Geschichte von Frankreich,
1802-1804.
2 C. Ludwig, Ch. de Lacretelle, J. Ch. Bailleul, E. A. Schmidt, F. A. de Chateaubriand,
K. W. Lancizolle, W. Wachsmuth, L. Ranke, C. G. Jouffroy.
3 MEGA 1,1/2, p. 122 sq. et p. 128 sq.
4 A. Cornu, le plus complet, jusqu'ici, des biographes de Marx quant a la periode envisa-
gee (Karl Marx und Friedrich Engels, 1.1, Berlin 1954), ne fait aucune mention des lectures
berlinoises de Marx! II ne s'interroge pas sur l'interet des extraits de Spinoza, Leibniz,
Hume, Rosenkranz. S'il mentionne les lectures de Bonn (ibid., p. 258), il se contente de
remarquer que c'est dans l'ouvrage de De Brosses qu'il a trouve les premiers elements de
sa theorie du fetichisme... En tout, Cornu consacre huit lignes aux cahiers d'etude de la
periode de Bonn. II y a plus grave encore: les etudes historiques de Marx a Kreuznach
sont completement passees sous silence. Dans ces conditions, l'adhesion de Marx au
socialisme, a la fin de 1843, demeure un parfait mystere si Ton tient compte des declarations
pleines de reserves que Marx fit sur le communisme dans la Rheinische Zeitung, declara-
tions qui contrastent profondement avec l'enthousiasme qu'il apporte a la cause prole-
tarienne dans ses articles des Annales franco-allemandes, quelques mois a peine apres
avoir quitte Kreuznach. La conversion socialiste de Marx fut certes anterieure a ses etudes
economiques, mais en allant s'installer a Paris, il avait une connaissance assez solide de
l'histoire de la Revolution franchise, au point de vouloir entreprendre une histoire de la
Convention. Cf. ses cahiers d'etude de Paris, 1844, MEGA I, 3, p. 419 sq. et CHR., p. 20.

https://doi.org/10.1017/S0020859000000961 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0020859000000961


398 MAXIMILIEN RUBEL

l'etude systematique de cette science et fidele a son habitude remplit
une serie de cahiers d'extraits et de notes critiques a propos de ces
lectures.1

Ces notes sont parmi les plus interessantes de Marx, car elles nous
revelent l'esprit avec lequel il lisait les economistes, alors qu'il ignorait
encore tout de la science economique proprement dite. En aucune
autre periode de ses lectures scientifiques, il ne s'est livre a des com-
mentaires aussi explicites. En reunissant ces annotations passionnees,
impulsives, remplies d'une colere vindicative, on se trouve devant
l'attitude fondamentale de Marx. On saisit les demarches d'homme de
science et d'homme de parti qui font de son oeuvre une veritable
ethique de la revolution socialiste.

Par quelles preoccupations le choix des extraits se trouve-t-il guide,
dans ces cahiers comme dans ceux des autres periodes? La question
merite d'etre posee et meditee, puisqu'il ne peut s'agir d'une simple
lubie, d'une manie de lire et de copier.2

Un exemple nous instruira: parmi les premiers auteurs lus se trouve
Jean-Baptiste Say, Traite d'economie politique. Marx en retient tout
d'abord la definition de la valeur par l'utilite d'une part et par la
quantite d'objets obtenue en echange. II passe ensuite aux categories
de l'economie classique, telles que les elements de la production
(industrie, capitaux et agents naturels), le salaire, l'interet, la marchan-
dise, le commerce, l'epargne, les produits materiels, la monnaie, le
profit, etc. Au milieu de ces extraits fidelement inscrits, Marx s'inter-
rompt pour resumer en une qumzaine de lignes la these qui se degage
des idees de Say.3

Des lors, Marx entreprend son premier travail de critique de
l'economie politique, en tant que partie d'une oeuvre plus vaste dont
il esquisse le plan dans un avant-propos, redige vraisemblablement en
aout 1844.* II abandonne cependant cette entreprise pour faire oeuvre
1 Ces cahiers parisiens figurent au F.A. sous les cotes B 19 a B 26. Leur contenu est
reproduit presque integralement dans MEGA I, 3, p. 411-5 83. Auteurs lus: Boisguillebert,
Buret, Destutt de Tracy, F. Engels, J. Lauderdale, J. Law, R. Levasseur, F. List, R. Mac
Culloch, J. Mill, H. F. Osiander, D. Ricardo, J.-B. Say, C. W. Schiiz, F. Skarbek, A. Smith,
Xenophon.
4 Reserve faite sur les derniers cahiers, qui donnent l'impression d'avoir ete le passe-temps
d'un homme malade, incapable d'un effort createur.
3 MEGA I, 3, p. 449.
4 Ce travail, reste inacheve, a ete publie pour la premiere fois en 1932 dans MEGA I, 3,
P* 33"J72> 589-596, sous le titre: Zur Kritik der Nationalokonomie. Mit einem Schluss-
kapitel iiber die Hegelsche Philosophic La meme annee, les editions Kroner en publierent
une version mutilee et incorrecte, defauts dus a la negligence des redacteurs du texte,
S. Landshut et J. P. Mayer, d'une part, et, d'autre part, au fait qu'une partie du manuscrit,
separee de l'ensemble et classee parmi les cahiers d'extraits, avait echappe a leur attention.
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de polemiste et ecrire, avec le concours d'Engels, un pamphlet
philosophique et litteraire dirige contre Bruno Bauer et son cenacle:
Die heilige Familie. Expulse de France, il quitte Paris et va s'installer
a Bruxelles, apres avoir signe, avec l'editeur allemand Leske, un
contrat l'engageant a fournir a ce dernier un ouvrage en 2 volumes,
intitule: Kritik der Politik und Nationalokonomie.1

C. Cahiers de Bruxelles et Manchester (184J-1847)

A Bruxelles, ou Marx sejournera de fevrier 1845 a mars 1848, il
reprend ses etudes economiques qu'il poursuivra, avec de frequentes
interruptions dues a son activite politique (Comites de correspondance,
Ligue des Communistes), polemique et litteraire (il redige, en 1845-
1846, en collaboration avec Engels, un volumineux travail: Die
deutsche Ideologic Les auteurs, ne trouvant pas d'editeur, l'aban-
donnent a la «critique rongeuse des souris »). Les cahiers d'etudes de la
periode bruxelloise - y compris ceux remplis lors d'un bref sejour
d'etude a Manchester en juillet-aout 1845 ~ s o n t a u nombre de quinze
et totalisent plus de 600 pages.2

L'interet tout particulier de ces cahiers est de nous faire connaitre en
profondeur les sources litteraires de la pensee de Marx, au moment ou
il elabore sa the"orie materialiste de l'histoire.3

En effet, ce n'etaient pas seulement les economistes classiques ou
des traites d'e"conomie politique en general que Marx etudiait a
Bruxelles et a Manchester, mais aussi des ouvrages plus recents qui
inauguraient, en Angleterre, en France et en Italie, la critique de ces
theories. Ainsi les Etudes sur l'economie politique de Sismondi
(parues en 1837) figurent dans deux cahiers avec 238 extraits. On

Cf. op. cit., p. 285-375. La traduction francaise de J. Molitor (K. Marx, Oeuvres philo-
sophiques, t. VI, Paris (A. Costes edit.), p. 9-135), fake sur le texte etabli par Landshut
et Mayer, est pour cette raison inutilisable.
1 CHR.-, p. 26. En juillet 1845, Marx recoit une avance de Leske. Cf. ibid., p. 29.
2 MEGA I, 6, p. 597 sq. enumere et decrit douze cahiers pour cette periode. Le F.A. en
possede 14, si Ton compte les cahiers B 39 et B 40, qui ne figurent pas sur la liste fournie par
MEGA; nous trouvons en revanche, sur cette liste, un cahier «III» d'une cinquantaine de
pages que nous n'avons pas rencontre au F.A., alors que le cahier B 31 (40 p.) n'est pas
mentionne dans MEGA, — qui semble supposer qu'il est posterieur a 1847, probablement
du debut de la p6riode londonienne.
3 II convient de signaler ici qu'un carnet de Marx, datant des annees 1844-1847, represente,
avec les cahiers de la meme periode, un autre document de premier ordre pour la recherche
des sources du «materialisme historique». Ce carnet est minutieusement decrit dans MEGA
I, 5, p. 547-550. II contient aux pages 51-55 les Theses sur Feuerbach, genial condense de
la philosophie de M. La plupart des ouvrages enumerfs dans cette sorte d'agenda en vue
d'un dventuel achat ou d'une consultation figurent effectivement parmi les lectures
notees par Marx dans ses cahiers.
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trouve ailleurs plus de ioo extraits d'Eugene Buret, De la misere des
classes laborieuses en Angleterre et en France (1843). A propos des
observations de Buret sur la dissolution de la famille comme conse-
quence du pauperisme en Angleterre et en France, Marx ajoute:

«Aujourd'hui, il ne s'agit plus de la question de savoir: La
famille doit-elle exister, etc.? Si les conditions actuelles doivent
etre maintenues, elles doivent l'etre dans leur totalite. Done: La
propriete et le pauperisme doivent-ils exister? Le mariage et la
prostitution, la famille et la non-famille doivent-elles exister?
Toutes ces conditions se sont developpees dans leur contrariete
et ce n'est que par le plus grand mensonge et la plus grande
illusion qu'elles peuvent etre considerees comme des conditions
purement positives.»x

Tout un cahier est reserve a l'histoire de l'economie politique, avec
plus de 80 passages de J. Pecchio, Histoire de l'economie politique en
Italie... (1830); 30 passages de J. R. MacCulloch, Discours sur l'ori-
gine, les progres, les objets particuliers et l'importance de l'economie
politique (Trad. Prevost, 1825); 86 passages de Ch. Ganilh, Des
systemes d'economie politique... (1809); quelques passages d'Adolphe
Blanqui, Histoire de l'economie politique (1843). Chez F. Villegar-
delle, Histoire des idees sociales avant la Revolution francaise...
(1846), il note surtout des citations de Necker, Brissot et Linguet. Les
idees retenues concernent: le pouvoir des proprietaires sur les non-
proprietaires et l'inegalite des connaissances comme moyen de main-
tenir les inegalites sociales (Necker); le peuple qui n'a pas de pro-
priete n'a ni bonte, ni patrie, ni religion, ni morale; il faut briser toute
la machine si Ton veut restituer au peuple ses droits (Brissot); l'esprit
des lois, e'est la conspiration contre la majorite des humains; les
ouvriers modernes ne sont pas plus libres que les esclaves et les serfs
(Linguet). Ce cahier se termine par des extraits de John Watts, The
Facts and Fictions of Political Economists... (1842). Les passages
retenus resument la critique socialiste de l'appropriation capitaliste:
«Rent is robbery ».2

Sur le sujet des machines et de la grande industrie, Marx a consulte
les meilleurs ouvrages de son epoque. Un cahier special reunit en
30 pages des extraits et des notes de lecture portant sur les auteurs
suivants: F. de Girardin, Les machines...; Ch. Babbage, Traite sur
l'economie des machines et des manufactures (Trad, par E. Biot,
Londres, 1833); A. Ure, Philosophic des manufactures... (Trad, de
1 MEGA I, 6, p. 602 sq. Voir egalement le Manifeste communiste «Le mariage bourgeois
est en realite la communaute des femmes mariees...»
2 Cf. MEGA I, 6, p. 602 sq. F.A., B 29.
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l'anglais, Bruxelles 1836); J. Pereire, Lecons sur l'industrie... (Paris,
1832); P. Rossi, Cours d'economie politique, Bruxelles 1843 (plus
de 100 extraits I).1

Lots de son sejour a Manchester, en juillet-aout 1845, Marx remplit
environ 100 pages d'extraits d'ouvrages divers, traitant de problemes
monetaires, demographiques, bancaires, commerciaux, fiscaux, agri-
coles, etc; parmi ces lectures figurent egalement des auteurs que Ton
peut considerer comme les veritables precurseurs du Marx socialiste.
Voici les principaux titres figurant dans trois cahiers :2

Th. Cooper, Lectures of the Elements of Political Economy,
London 1831 (150 extraits); M. Th. Sadler, The Law of Population.
London 1830 (131 extraits); Th. Tooke, A History of Prices... 1838
(91 extraits) 3; T. R. Edmonds, Practical, Moral and Political Economy,
London 1828 (Marx souligne Pinspiration socialiste du systeme
economique imagine par l'auteur); J. W. Gilbart, The History and
Principles of Banking, London 1839 ( n o extraits); W. Petty, An
Essay Concerning the Multiplication of Mankind..., London 1698
(46 extraits). Marx lira plus tard d'autres ouvrages du meme auteur
qu'il qualifiera dans le Capital de «pere de l'economie politique et...
inventeur des statistiques», et dans les Theories de la plus-value
«fondateur de l'econ. politique... un des savants economistes les
plus geniaux et les plus originaux». Ch. d'Avenant (quatre ouvrages
datant de 1695-1704; plus de 120 extraits au sujet du commerce et des
revenus publics d'Angleterre); E. Misselden, Free Trade..., 1622;
W. Cobbet, Paper against Gold ,1828(150 extraits); W. Thompson;
An Inquiry into the Principles of the Distribution of Wealth..., 1824
(81 extraits; dans un endroit, M. caracterise Th. comme «combinaison
contradictoire de Godwin, Owen et Bentham». Auteur cite dans
Anti-Proudhon, MEGA I, 6, p. 150).

De retour a Bruxelles, Marx lira encore un certain nombre d'auteurs
anglais parmi lesquels, a cote d'economistes de l'ecole post-ricar-
dienne comme W. Atkinson, McCulloch, J. S. Mill, figurent des
socialistes comme R. Owen, J. Bray et F. M. Eden.4

L'oeuvre d'Owen est particulierement bien repr^sentee: presque
300 extraits de divers ouvrages tels que The Book of the New Moral
World (4 parties, 1840-1844), A New View of Society... (1813), Six
Lectures Delivered at Manchester... (1837), Lectures on the Marriage

1 Cf. MEGA 1,6, p. 601 sq. F.A., B 30.
2 F.A.: B 37, B 32, B 33. MEGA I, 6, p. 600 sq.
3 Cite dans Anti-Proudhon, MEGA I, 6, p. 150.
4 F.A.: B 35, B 34, B 38. MEGA I, 6, p. 602 sq. Cites dans Anti-Proudhon.
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of Priesthood... (1840). John E. Bray occupe, avec 146 extraits de
son livre Labours Wrongs and Labours Remedy... (1839) une bonne
place aux cotes d'Owen. De F. M. Eden, Marx lut The State of the
Poor: or, an History of the Labouring Classes in England... (1797)
et en copiait une trentaine de passages.

Signalons enfin deux dernieres importances lectures de la periode
bruxelloise: F. Quesnay et Giilich.

Du premier, Marx lut et annota Le droit naturel et l'Analyse du
tableau economique (en tout plus de 40 extraits). Un resume des idees
de Quesnay contient des remarques comme celle-ci: «Nature, loi
naturelle, ordre naturel signifient chez Quesnay: production et rap-
ports sociaux en opposition a la forme politique et a la legislation
II fonde la societe sur la famille et la division naturelle du travail dans la
famille... Le developpement des formes d'Etat, des constitutions
depend du developpement de la richesse et de la propriete.» En citant
la phrase de Qu.: «Le fondement de la societe est la subsistance », etc.
Marx ajoute: «Ici nous saisissons le fond. La base de la societe, c'est
la reproduction et les conditions de distribution... » Les extraits du
second ouvrage concernent le tableau economique de la distribution
des depenses annuelles d'une nation agricole et l'analyse de sa formule
arithmetique.1

Avec les deux cahiers (200 pages in-folio!) consacres a G. v. Giilich,
Geschichtliche Darstellung des Handels, der Gewerbe und des
Ackerbaues der bedeutendsten handeltreibenden Staaten unserer
Zeit (1830-1845) nous abordons l'exploration de cette masse de papiers
de Marx pour laquelle nous devons nous tourner exclusivement vers
les richesses du Fonds d'Amsterdam, la MEGA s'arretant, avec le
volume 7, a l'annee 1848 et ne rendant done pas compte des manus-
crits marxiens posterieurs a cette date.2

1 Le cahier consacre a Quesnay porte au F.A. la cote B 36. II est le dernier de la liste
donnee par MEGA I, 6, p. 5 99, et il est decrit dans ce volume (p. 612 sq.).
2 Bien que les cahiers reserves a l'ouvrage de Giilich ne soient pas posterieurs a 1847, ils
ne figurent pas sur la liste fournie par MEGA I, 6, p. 597 sq. L'inventaire du Fonds, faute
d'indication fournie par Marx lui-meme, les date de 1847 (sous la cote B 40). Cette datation
semble plausible en ce sens qu'elle fixe la limite de la periode bruxelloise pendant laquelle
Marx a du etudier l'auteur en question. En effet, plusieurs faits permettent de situer le
moment de cette importante lecture a 1846-1847: l'ouvrage de Giilich figure sur la liste
bibliographique redigee par Marx dans son carnet de notes (voir supra, p. 399) aux pages
24 a 26, en vue d'un eventuel achat; a la page 27, Giilich figure, aux cotes de List et Rau,
avec le prix «4O fr.», ce qui permet de supposer que l'ouvrage fut acquis par Marx a ce prix.
Cf. MEGA I, 5, p. 548. Le nom de Gtilich figure, dans le brouillon que Marx preparait
pour le congres du libre-echange de Bruxelles, le 18 sept. 1847 (MEGA I, 6, p. 427); dans
le texte de ce discours non prononce et qu'il envoya a Weydemeyer (qui le publia en
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Les cahiers sur Giilich sont le modele d'un travail d'ecolier, avide de
connaitre les moindres details d'une matiere aussi vaste que I'histoire
du commerce, de l'industrie et de l'agriculture depuis les temps anciens
jusqu'a l'ere moderne. Mais 1'interet de Marx se porte plus particu-
lierement sur I'histoire moderne et sur l'Europe, et il retient le maxi-
mum d'informations sur l'Angleterre et l'lrlande: lois des pauvres,
associations ouvrieres, mode de vie des classes sociales, impots, mon-
naie, commerce mondial; sur les Etats-Unis d'Amerique du Nord,
l'Allemagne, la France, les Indes occidentales, le Bresil. Le second
cahier reproduit, en les resumant, les statistiques sur les matieres pre-
mieres, la circulation monetaire, les prix des produits, la population.

Avec ces cahiers se termine la periode bruxelloise.1

II est evident que la methode de travail adoptee par Marx ne pouvait
aboutir qu'a la condition de ne poursuivre qu'une activite scientinque,
sans se laisser detourner par des besognes politiques, journalistiques
ou polemiques. Or tel ne fut pas le caractere de Marx qui devait en
outre subvenir aux besoins de sa famille (Jenny etait nee en 1844,
Laura en 1846 et Edgar en 1847). Alors que l'editeur Leske devient
insistant et reclame le manuscrit de la Critique de la Politique et de
l'Economie politique (Leske a M. 6.12.45, CHR. p. 30), Marx inter-
rompt ses etudes, cree avec Engels une organisation de propagande
communiste, noue des relations avec les chartistes et les communistes
de Londres. Leske, en mars 1846 (CHR. p. 32), denonce le contrat
craignant que l'ouvrage a editer ne soit interdit en Allemagne, puis se
ravise et exige livraison du manuscrit, que Marx promet de terminer
fin novembre 1846. La promesse reste sans suite et Leske resilie defini-

brochure), avec la causerie ulterieure (9 Janvier 1848) de Marx sur le meme sujet, on lit
l'appreciation suivante de Giilich: «M. v. Gulich a ecrit une histoire tres scientifique de
l'industrie et du commerce, qui fut egalement traduite en francais. M. v. Giilich est un
sincere philanthrope; il desire sincerement la protection du travail manuel, du travail
national...». «(I1) accepte le systeme avec toutes ses consequences. Et ou cela mene-t-il?
A empecher non seulement Pentree des produits industriels etrangers mais encore le
progres de l'industrie nationale lui-meme. MM. List et v. Giilich reprdsentent les frontieres
entre lesquelles le systeme se meut. S'il veut proteger le progres de l'industrie, il doit
sacrifier le travail manuel, le travail; s'il veut proteger le travail, le progres industriel se
trouve sacrifie.» (Trad, de Pallem. cf. MEGA I, 6, p. 432 sq.). Giilich sera cite dans le
Capital, postface de 1873.
1 Un cahier contenant notamment des extraits de D. Macpherson, Annales of Commerce,
Manufactures, Fisheries and Navigation, London 1805, date peut-etre de la periode bruxel-
loise. L'inventaire du F.A. le date de 1847 (B 39). - II est possible que des cahiers de la
periode bruxelloise soient perdus si on en juge d'apres les ouvrages cites dans VAnti-
Proudhon mais dont aucun cahier conserve de cette periode ne rend compte: Anderson,
Histoire du Commerce; Storch, Cours d'economie politique; Lauderdale, Lemontey,
A. Ferguson.
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tivement son contrat avec Marx, non sans demander restitution de
l'avance consentie. Pendant ce temps, Marx n'est pas reste inactif;
avec Engels il a redige, comme nous l'avons rappele plus haut, le
manuscrit de l'Ideologie allemande, qui contient la meilleure et la plus
complete presentation de la theorie materialiste de l'histoire; il a
collabore aux journaux du «socialisme vrai» et a la Deutsche Briisseler
Zeitung; il a ecrit la Misere de la Philosophic, premier fruit, malgre son
allure polemique, de ses etudes economiques, et il a fait des causeries
d'economie politique au Club des Ouvriers allemands de Bruxelles.
Tous ces travaux, s'ils n'ont pas abouti a l'oeuvre scientifique projetee,
trouveront cependant leur couronnement dans un opuscule qui est
comme la quintessence de la reflexion de Marx pendant cette pre-
miere phase de sa carriere litteraire: le Manifeste communiste.1

Lorsqu'on dresse le bilan de cette premiere phase de la carriere litte-
raire de Marx, on constate qu'il s'agit d'une periode riche en etudes et
en oeuvres. Pour certaines disciplines comme la philosophic et le droit,
on peut meme dire que Marx n'y reviendra plus jamais dans les phases
ulterieures de sa carriere de savant et d'auteur, les negligeant au
profit de l'economie politique, de l'histoire economique et politique,
des mathematiques et des sciences naturelles. Au cours de cette pre-
miere decennie de sa vie spirituelle, Marx a defriche un vaste domaine
du savoir humain, si bien qu'il est absurde de considerer la Misere de la
Philosophic, La Sainte Famille et le Manifeste communiste comme des
ecrits de «jeunesse». Cela semble d'autant moins justifie que nous
savons, grace aux cahiers d'etudes, ce que Marx avait «consomme»
de litterature et combien il avait travaille. Une oeuvre comme l'ldeo-
logie allemande, connue seulement depuis 1932 2, est absolument

1 Un travail comme celui qu'il fit sur Karl Grim (auteur de Die soziaie Bewegung in
Frankreichu. Belgien, 1845) publie dans Westphaelisches Dampfboot (sept. 1847), prouve
que Marx a fait des lectures - socialistes ou non - autres que celles consignees dans ses
cahiers. II connaissait les travaux de Moses Hess, L. v. Stein, Cabet, Louis Blanc, Saint-
Simon et son ecole, Reybaud, Fourier, Morelly, Proudhon. Des 1845, Marx projetait avec
Engels l'edition d'une collection d'auteurs socialistes, francais et anglais, ce qui prouve
qu'il etait bien familiarise avec cette litterature bien que les cahiers d'etude de cette periode
n'en contiennent que peu de traces; peut-etre les cahiers reserves aux lectures proprement
socialistes ont-ils ete perdus? Cf. Engels a Marx 7.3 et 17.3. 1845; 1'Agenda (MEGA
1,5, p. 549) donne une sorte dc schema de la litterature socialiste que Marx se proposait
de consulter au moment ou il allait s'installer a Bruxelles.
2 Les fragments publies par Bernstein en 1902-1903 dans Documente des Socialismus ne
donnent pas une idee exacte de Fimportance de cette oeuvre. Par contre, la partie intro-
ductive, publiee par Riazanov dans Marx-Engels-Archiv I, 1925, revele le degre de surete
atteint par Marx dans une discipline qui n'a obtcnu que depuis peu le rang de science:
la sociologie.
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essentielle pour comprendre la demarche theorique de l'auteur du
Capital, qui avait des 1845-1846 trouve le «fil conducteur» de sa
pensee theorique et critique.1

Quand on connait la vie de Marx, on peut affirmer que les annees
anterieures a son installation definitive dans l'exil de Londres, furent
les plus heureuses de sa carriere, celles ou son esprit createur fut le
moins touche par la misere et la maladie.2

I I . LES C A H I E R S DE L O N D R E S , 1 8 5 0 - 1 8 5 3 .

Les annees 1848-1849 nous offrent un Marx presque entierement
absorbe par le journalisme politique. Revenu en Allemagne apres
mars 1848, il dirigera jusqu'en mai 1849 ^a Neue Rh. Zeitung pour
laquelle il ecrira une centaine d'articles. Ceux publies en avril 1849
sous le titre Lohnarbeit und Kapital d'apres des causeries faites a
Bruxelles fin 1847, prouvent que quelques-unes des principales
theses du Capital etaient acquises des 1847, et ceci confirme une fois de
plus notre jugement sur la maturite de la pensee marxienne a la fin de
la premiere phase de ses etudes scientifiques.

On sait quelle fut Pactivite litteraire de Marx au cours des pre-
mieres annees de son sejour a Londres: ses Luttes de classe en France 3,
son 18 Brumaire 4, ses Revelations sur le proces des communistes de
Cologne 5 et ses correspondances politiques publiees dans la New
York Tribune en sont un temoignage concret.

Ce qu'on ignore generalement, c'est qu'ayant obtenu sa carte
d'entree au British Museum Marx reprit a la fin de 1850 ses etudes
economiques, qu'il les poursuivit, avec de frequentes interruptions,
jusqu'en 1853, mais qu'il ne put commence! avant 1857a «consommer
productivement» les materiaux rassembles au cours des periodes
precedentes.6

1 Rejoignant Marx a Bruxelles au printemps de 1845, Engels entendit exposer par son
ami cette theorie fondamentale dont il donnera dans la preface a Zur Kritik... (1859) un
resume magistral. Cf. Engels, Preface au Manif. Comm., 1883.
2 Cf. BIBL., Introduction, p. 8 sq.
3 Publies dans la NRhZ-Revue, 1850; Marx y publia egalement des comptes rendus de
livres et des "revues" sur la situation economique mondiale.
4 Paru en 1852, dans la revue Die Revolution, fondee a New York par Weydemeyer.
5 Imprime a Bale, 18 5 3.
6 Des tentatives de travaux independants entrepris a Londres avant 1857 nous sont
attestees par les editeurs des manuscrits economiques de 1857-1858 (GR.). II y est question
d'un manuscrit de 1851 intitule Das unvollendete Geldwesen et d'une «esquisse» {Entwurf)
intitulee Geldwesen, Kreditwesen, Krisen, redigee probablement entre novembre 1854
et Janvier 1855. Cf. ibid., p. 986 et p. 1044. Ces manuscrits existent au F.A., dates de 1856
(B 77 et B 79). Us contiennent principalement des idees sur la monnaie et le credit d'apres
les auteurs lus par Marx, mais reprises ici de facon plus methodique. Nous y reviendrons
dans une autre etude.
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De 1850 a 1853, Marx a rempli une vingtaine de cahiers dont 14 pour
laseuleannee 185 i,au total environ 600 pages.1 Ce sont en premier lieu
les problemes de la monnaie qui le preoccupent et outre les specialistes
il epluche l'Economist dont il transcrit patiemment les statistiques.
Pour 1850, nous trouvons au Fonds d'Amsterdam, tout d'abord un
cahier, portant le chiffre «III» (B 42), rempli presque exclusivement
d'extraits sur les questions monetaires.2 Voici, dans 1'ordre alphabe-
tique, les noms des auteurs figurant dans ce cahier: A. Alison, G. Gar-
nier, J. W. Gilbart, J. Graham, W. Jacob, R. Moore, A. Mundell,
J. F. Reitemeyer, R. Ruding, N. W. Senior, J. Taylor, E. Tolly. Les
extraits les plus nombreux sont tires des ouvrages de Gamier, His-
toire de la monnaie depuis le temps de la plus haute antiquite jusqu'au
regne de Charlemagne, 2 vols, Paris 1819; Taylor, A View of the
Money System of England..., London 1828 et Gilbart, The History
and Principles of Banking, Manchester 1845.

Suit un cahier «IV» (B 50), date par Marx: «Londres nov. 1850, dec.
I8JO)>, egalement consacres a la htterature monetaire. Auteurs:
A. Bockh, Die Staatshaushaltung der Athener, Berlin 1817; J.
G. Biisch, trois ouvrages dont: Samtliche Schriften iiber Banken
und Miinzwesen, Hamburg 1802; W. Jacob, An Historical Inquiry into
the Production and Consumption of Precious Metals, London 1831;
Ricardo, On the Principles..., 3eme ed., 1821.3 C'est peut-etre le plus
lisible des cahiers londoniens, of&ant ainsi la clef de la graphie
particuliere de l'auteur.

Le cahier marque «V. London, Januar 18 51» (B 47) emprunte a des
auteurs deja compiles dans les cahiers precedents ainsi qu'aux auteurs
suivants: S. Bailey, Money and its Vicissitudes in Value, London
1837; H. C. Carey, The Credit System in France, Great Britain and the
United States, London 1838; W. Clay; T. Joplin; S. J. Loyd; W. H.
Morrison; G. W. Norman; D. Salomons. Des statistiques tirees de
l'Economist remplissent presque un tiers du cahier.

Dans le cahier «VI» (B 46), non date, nous trouvons: G. Bell (divers
ecrits), J. Gray, Lectures on the Nature and Use of Money, Edinburgh
1848; J. Francis, History of the Bank of England..., London 1848;

1 Le Fonds d'Amsterdam ne semble pas posseder, tous les cahiers de cette periode. Ainsi
CHR., p. 97, enumere line serie d'ouvrages lus par Marx en septembre 1850, mais dont
aucun des cahiers vus par nous ne relate la lecture; il s'agit d'auteurs tels que Mill, Torrens,
Tooke, dont on retrouve cependant divers ecrits dans des cahiers rediges plus tard.
2 II n'existe pas de cahiers I et II au F. A.
3 Les extraits commentes de Ricardo sont publie dans GR., p. 769-780.
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R. Hamilton; D. Hume; J. G. Kinnear; J. Locke; T. Mortimer;
P. J. Stirling.

Une nouvelle serie d'ouvrages traitant de problemes monetaires
forme la matiere des extraits inscrits au cahier ((VH))1, de 80 pages,
avec les nouveaux auteurs suivants: E. J. W. Bosanquet, A. Gallatin,
J. G. Hubbard, W. Leatham, C. Raguet (A Treatise on Currency and
Banking, Philadelphia 1840), A. Smith (sa theorie monetaire, d'apres
les editions de McCulloch, Londres 1836), B. Torrens, T. Twiss.

Au milieu de ces lectures, Marx a note (p. 48 a 5 2) des ((reflexions »
critiques (contre Proudhon, etc.) sur le role de la monnaie dans les
echanges commerciaux de types divers.2

Une partie du cahier est remplie de notes prises dans les enquetes
parlementaires sur la crise commerciale de 18 47-18 48, les declarations
de Disraeli etant amplement rapportees.

Alors que les cahiers precedents contiennent peu de notes personnelles,
le cahier «VIII» 3 en est particulierement riche. Ainsi de l'ouvrage de
Ricardo deja etudie dans le cahier IV, Marx a commente de nombreux
extraits traitant surtout du salaire et de la rente fonciere.4

Comme pour se reposer de ses lectures purement economiques Marx
prend alors en main l'ouvrage de W. Cooke Taylor, The Natural
History of Society in the Barbarous and Civilizated State, London
1840, dont il a fait de nombreux extraits dans le meme cahier VIII.
Nous verrons d'ailleurs que l'interet de Marx pour l'histoire des insti-
tutions et de la civilisation ira croissant.

Les notes de Marx sont un melange de passages copies avec des
fragments de phrases traduits en allemand et des resumes d'idees. On
trouvera les traces de cette lecture dans le chapitre du Capital consacre"
au proces du travail ou Marx compare le travail de l'araignee et de
l'abeille a celui de rhomme. Voici un passage de Taylor note par
Marx: ((Sociality is not an attribute of the physical but of the moral
constitution of men. Bees congregate now for the purpose of con-
structing a honeycorb in precisely the same forms and under the same
conditions that they ever did; the principle of cohesion in their com-
munity is not one which (?) greater or less than it was when they
were first noticed by men; but the social principle in humanity is
infinetely developed and extended by every advance in civilization".5

1 B44.CHR.,p. 103, le date de mars 1851.
2 Nous reservons a une etude ulterieure l'examen des notes personnelles de Marx.
3 B 45, 80 pages. CHR., p. 103, le date d'avril 1851.
* Comme les extraits notes au cahier IV, ceux du cahier VIII sont publies dans GR.,
p. 787-839.
6 P. 84 du manuscrit (B 45).
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Parmi les autres lectures attestees par le cahier VIII une place impor-
tante est reservee a James Steuart, An Inquiry into the Principles of
Political Economy, Dublin 1770. Marx citera cet auteur frequemment
dans le Capital. Le cahier contient en outre des extraits d'ouvrages de
W. M. Gouge, G. Montanari, J. Morton (On the Nature and Property
of Soils, 1838), A. Serra. De l'Economist de 1845, il notait des re-
cherches sur l'application de l'electricite a l'agriculture.1

Non moins variees sont les lectures rapportees par le cahier «JX»
(B £2), ou nous trouvons des extraits d'ouvrages economiques (de
Th. de Quincey, H. C. Carey, Malthus), meles a des passages tires
d'ouvrages historiques ou sociologiques. Ainsi, Marx lut W. A. Mac- -y.
kinnon, History of Civilization, Londres 1846, dont il tirait un tableau 2
sur les revenus moyens des habitants britanniques et irlandais.2 Du
meme auteur, - qu'il qualifie d'ailleurs de «Whig insipide, sot, inepte,
plat, ennuyeux!» - il note cette idee: «In a civilizated country the
form of government and its liberal tendency depend on the state of
society, not the state of society on the form of government)). Non
moins interessants sont les extraits tires de J. D. Tuckett, A History
of the Past and Present State of Labouring Population... (L. 1846) et
H. C. Carey, The Past, the Present and the Future (Philad. 1848), dont
il retient notamment certaines considerations sur le progres de la
civilisation en fonction du progres de l'agriculture. L'appreciation
severe que Marx donnera de Carey dans le manuscrit de 1857 (GR.,
p. 843 sq.), repose sans doute sur les lectures et les notes con-
signees dans le cahier de 18 51.

Les extraits qui forment le contenu du cahier <$£» (B .51) concernent
une quinzaine d'ouvrages ayant pour auteurs: J. Barton, Observations
on the Circumstances which Influence the Condition of the Labouring
Classes of Society, L. 1817; W. Blake, Observations on the Effects
Produced by the Expenditure of Government during the Restriction
of Coast Payments, L. 1823; D. Buchanan, Observations on the Sub-
jects Treated of in Dr Swifts Inquiry..., Edinburgh 1814; Th. Chal-
mers, On Political Economy..., London 1832; G. Ramsay, An Essay
on the Distribution of Wealth..., Edinburgh 1836; R. Jones, An
Essay on the Distribution of Wealth..., L. 1831; Th. Hodgskin,
Popular Political Economy..., L. 1827; MacCulloch, The Literature
of Political Economy..., L. 1845, Definitions in Political Economy,

1 Ce fut le sujet de certaines lettres que Marx adressait a cette epoque (mai 1851) a Engels
et a R. Daniels, medecin a Cologne. Cf. CHR., p. 105.
2 Marx a releve la division de cette population en trois classes: Upper Class, Middle Class,
Lower Class.
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L. 1827; P. Ravenstone, Thoughts on the Funding System and its
Effects, L. 1824; G. P. Scrope, Principles of Political Economy, L.
1833; R. Torrens, An Essay on the Production of Wealth..., L. 18 21;
J. D. Tuckett, A History of the Past and Present State of the Labouring
Population..., L. 1846.

La plupart des ouvrages compiles dans ce cahier seront cites par
Marx dans le Capital.1

Beaucoup de ces extraits seront, d'autre part, cites et commentes
dans les Theories de la plus-value, ecrites avant la redaction du
Capital. II en est ainsi notamment des citations de R. Jones, de P.
Ravenstone, de Hodgskin et de Ramsay, dont les idees ont fortement
influence la formation des theories marxiennes.

Le cahier «XI» 2 groupe presque entierement des ouvrages traitant du
probleme des salaires et du niveau de vie des ouvriers, des greves, du
travail des enfants dans l'industrie, etc. Voici quelques titres: J. Fiel-
den, The Course of the Factory System, L. 1836; P. Gaskell, The
Manufactury System of England..., L. 1833; Th. Hodgskin, Labour
Defended against the Claims of Capital..., L. 18 27 ;3 S. Laing, National
Distress..., L. 1844; N. W. Senior, Three Lectures on the Rate of
Wages, L. 1830; J. C. Symons, Arts and Artisans at Home and
Abroad, Edinburgh 1839.4 Le cahier contient en outre de nombreuses
statistiques (salaires, populations, classes, etc.) empruntees plus parti-
culierement a la Edinburgh Review.

Au cahier «XII» s, nous trouvons une serie d'ouvrages sur le theme
de la rente fonciere qui fut, avec le probleme de la monnaie, le prin-
cipal objet des recherches de Marx au cours de 1851.6 La liste des
auteurs compulses s'allonge ainsi d'une douzaine de nouveaux
titres dont voici les plus importants: J. Anderson, An Inquiry into
the Causes that Have hitherto...Retarded the Advancement of
1 Voir la liste bibliographique dans Das Kapital, Buch I, Wien-Berlin 1932, p. 857 sq.
2 B43. II porte, de la main de Marx, la date de juillet 1851.
3 Certains passages de Hodsgkin, notes dans ce cahier, seront repris par Marx dans
Mehrwerttheorien III, p. 313 sq. Ainsi, par exemple, le phrase suivante: «Capital is a sort
of cabalistic word like church or state or any other of those general terms which are
invented by those who fleece the rest of mankind to conceal the hand that shears them.»
(Ibid., p. 319).
4 Excepte le dernier nomme, tous les auteurs enumeres sont frequemment cites dans le
Capital. L'ouvrage de Th. Hodgskin parut anonymement.
5 B 49. Date par M. de juillet 1851.
6 La correspondance que Marx menait avec Engels au cours du premier semestre de 18 51
nous renseigne sur ces recherches. Voir surtout les lettres de Marx du 7 Janvier et 3 fevrier
1851; celles d'Engels du 29.1.(«... Tu t'es acquis ainsi un nouveau titre a titre d'economiste
de la rente fonciere») et du 25.2.1851.
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Agriculture in Europe, Edinburgh 1779, Essays Relating to Agri-
culture..., 1777-1796; Th. Hopkins, On Rent of Land and its Influ-
ence on Subsistance and Population, L. 1828, Economical Enquiries
Relative to the Laws which Regulate Rent, Profit, Wages and the Value
of Money, L. 1827; M. de Dombasle, Annales agricoles de Rouville,
diverses livraisons, 1825 a 1830: De Petendue des exploitations rurales
dans ses rapports avec la prosperite de Pagriculture, etc.; R. Somers,
Letters from the Highlands, on the Famine of 1847, L. 1848; Sir E.
West, Prices of Corn and Wages of Labor, L. 1826. En tete de ces
lectures, par le nombre de pages que Marx lui reservait, vient toutefois
J. Liebig, Die organische Chemie in ihrer Anwendung auf Agrikultur
und Physiologie, 4eme ed., 1842.1

Les extraits de Liebig se poursuivent au cahier «X1II» (B 53), dans
lequel d'autres ouvrages sur l'agriculture et la population sont rap-
portes systematiquement: A. Alison, The Principle of Population,
Edinb. 1840; Th. Doubleday, The True Law of Population, L. 1842;
F. W. Johnston, Lectures on Agricultural Chemistry and Geology,
1847; Malthus, An Essay on the Principles of Population..., L. 1798;
G. Purves, Gray versus Malthus..., L. 18jfc; R. Vaughan, The Age of
the Great Cities, L. 1843; J- Townsend, A Dissertation on the Poor
Laws, L. 1817.2

On voit, par ces lectures, Pimportance que Marx attribuait aux
etudes demographiques en rapport avec les problemes des subsistances.
Toutes les donnees statistiques sont soigneusement notees; Marx va
jusqu'a copier les dessins releves dans les ouvrages de geologie, - vrai
travail d'ecolier preparant sa lecon!

Ces lectures ont entraine Marx a Petude de Phistoire et de Peconomie
coloniales, dont le cahier «XIV» (B 5 5) a conserve la substance riche:
H. Br^gham, An^nquiry into the Colonial Policy of the European
Powers, Edinburgh 1803; Th. F. Buxton, The African Slave Trade,
1839; Th. Hodgskin (deux ecrits sur la colonisation americaine et
britannique); A. H. L. Heeren, Ideen iiber die Politik, den Verkebr
und den Handel der alten Volker, Gottingen 1824, Handbuch der
Geschichte des europaischen Staatensystems und seiner Colonien,
Gottingen 1819; W. Howitt, Colonizationpt Christianity..., L. 1838;
H. Merivale, Lectures on Colonization and Colonies..., L. 1841-1842;
W. H. Prescott, History of the Conquest of Mexico, L. 1850, History

1 Comme le montrent ses citations dans le Capital, Marx tenait en haute estime lestravaux
de Liebig, qu'il suivait regulierement.
2 Voir l'appreciation sur Townsend, ce «cure delicat», dans Das Kapital I, 23, p. 682,
note 90.
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of the Conquest of Peru, L. 1850; E. G. Wakefield, A View of the Art
of Colonization, L. 1849; J. Sempere, Considerations sur les causes de
la grandeur et de la decadence de la Monarchic espagnole, Paris 1826.1

Dans le meme cahier, Marx a rempli plusieurs pages d'extraits de
•deux ouvrages de J.F.W. Johnston: Catechism of Agricultural Che-
mistry and Geology, Edinburgh 1849, et England as it is . . . , London
18 51; mais c'est l'ouvrage de Dureau de la Malle, Economie politique
des Romains, Paris 1840, qui y est represente par le plus grand nombre
d'extraits. Marx en parle elogieusement dans une lettre a Engels 2

a qui il l'envoya, apres en avoir compose un resume qui retient les
themes principaux developpes par l'auteur: classes sociales, cens et
cadastre, agriculture, destruction de la classe moyenne, institutions
politiques, administration, finances, etc.

De la meme epoque date vraisemblablement le cahier «3£V» 3 rempli
d'extraits d'ouvrages traitant de Fhistoire de la civilisation urbaine, ~ X")
ancienne et medievale, le systeme feodal, classes et castes en Asie et
Europe, etc.: J. Dalrymple, An Essay towards a General History of
Feudal Property in Great Britain, L. 1759; J. Gray, The Social Sy-
stem..., Edinburgh 1831; H. Hallam, View of the State of Europe
during the Middle Ages, L. 1846; K. D. Hiillmann, Deutsche Finanz-
geschichte des Mittelalters, Berlin 1805, Stadtewesen des Mittelalters,
Bonn 1826-29 et Geschichte des Ursprungs der Stande in Deutsch-
land, Berlin 1830; F. W. Newman, Four Lectures on the Contrasts of
Ancient and Modern Society, L. 1847. On constate, d'apres ce cahier,
le souci des details d'une recherche qui vise a reconstituer toute la vie
sociale d'une epoque, a travers ses institutions economiques, juridiques
et culturelles, sans s'arreter aux limites geographiques et politiques.

Parallelement a ces etudes historiques, Marx se livre a des recherches
sur le probleme de la monnaie et remplit le cahier «XVI» (B 5 7, date
d'octobre-novembre 1851) d'extraits de: Bastiat et Proudhon, Gra-
tuite du credit, Paris 1850 4; Th. Corbet, An Inquiry into the Causes

1 Les ouvrages de Brogham, Howitt, Merivale et Wakefield sont cites dans le Capital, a
propos des themes de l'accumulation dite primitive et de la theorie moderne de la coloni-
sation. Des livres de Prescott, Marx a retenu particulierement les parties se rapportant a
l'empirc azteque, a la mythologie et a l'agriculture mexicaines, a l'ancienne civilisation
peruvienne, etc.
2 14 aout 1851: «J'ai fait venir de Paris ce livre (tres savant). Tu auras des lueurs sur les
fondements economiques de l'art militaire romain qui n'etaient rien d'autre que — le
cadastre."
3 B 48. On pourrait lire egalement «XVII», mais nous trouvons ce chiffre dans un autre , r ,' >-•• ''?"•'
cahier. CHR., le date de juillet-aout 1852, ce qui nous parait inexact.
4 Voir la critique severe de ce livre dans la lettre a Engels, 24 novembre 1851.
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and Modes of the Wealth..., L. 1841; D. Hardcastle, Banks and
,^.^,- Bankers, L. 1843; G. Julius, Bankensystem..., Leipzig 1846; Ch.

/ ' ' ' Coquelin, Du credit et des banques dans l'industrie, Revue des Deux-
Mondes 1842; F. Vidal, De la repartition des richesses..., Paris 1846.1

Ce cahier contient egalement une serie de passages et de tables statis-
tiques, tires d'A. Quetelet, A Treatise on Man and the Development of
his Faculties, Edinburgh 1842. Marx semble avoir note avec beaucoup
de sympathie les idees de cet auteur sur les possibilites d'epanouissement
des hommes, places dans un milieu physique et social favorable.

Le cahier «XVII» est entierement consacre a des lectures technolo-
giques.2 II contient des extraits de six ouvrages dont quatre de J. H. M.
Poppe, Lehrbuch der allgemeinen Technologie, Frankfurt 1869, Die
Physik vorziiglich in Anwendung auf Ktinste, Manufaktur...,
Tubingen 1830, Geschichte der Mathematik..., Tubingen 1828,
Geschichte der Technologie, Gottingen 1807-11; A. Ure, Tech-
nisches Worterbuch, Prag 1843; Beckmann, Beitrage zur Geschichte
der Erfindungen, Gottingen 1780-1805. Soigneusement compose
et illustre de dessins, ce cahier temoigne d'une extraordinaire curiosite
d'esprit.

Avec le cahier «XVIII» (B 54), nous voyons Marx revenir aux
lectures historiques. II reprend gout egalement aux lectures philoso-
phiques et esthetiques, si bien que ce cahier offre un melange assez
etonnant chez un lecteur aussi methodique que Marx: de Forbonnais,
Recherches et considerations sur les finances de France, Bale 1758;
Sismondi, Historical View of the Literature of the South of Europe
(Trad, du francais), London 18463; F. Bouterwek, Geschichte der
Poesie und Beredsamkeit seit dem Ende des 13. Jh., Gottingen 1801-
18Q24; Giordano Bruno, De la causa, principio, et Uno, Venetia
15 84.* Un impressionnant tableau d'oeuvres poetiques italiennes,

1 Void un passage caracteristique du livre de Vidal, note par Marx: «Comme autrefois,
on confond aujourd'hui la loi necessaire, le travail, avec l'institution humaine, le mode de
travail Les travailleurs ont ete esclaves, serfs, apprentis, compagnons, salaries; ils
pourraient bien devenir un jour associes.»
2 «Dernierement, j'ai buche a la Bibliotheque... principalement la technologie, son his-
toire, et l'agronomie, afin d'avoir une idee de tout ce true la...». A Engels, 13.10.1851.
3 Marx en extrait des passages sur la formation des langues latines, la naissance de la
poesie et de la langue provencales sous l'influence de l'arabe, la poesie de la Renaissance
et la litterature espagnole.
4 Dans Bouterwek, Marx releve particulierement les commentaires sur l'oeuvrc drama-
tique de Giordano Bruno, la poesie chevaleresque et baroque en France, etc.
5 Aux extraits de Bruno est jointe une liste de 13 ecrits du meme auteur.
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espagnoles, franchises et anglaises se degage de ce cahier parseme de
citations de vers.

Les ennuis financiers se compliquent en 18 51 de graves ennuis politi-
ques: les querelles des emigres politiques a Londres et la campagne de
calomnies haineuses contre Marx, lors de l'arrestation, en Allemagne,
de membres de la Ligue communiste. En 1852, cette detresse mate-
rielle et politique sera telle que Marx ne trouvera pas le loisir de passer
a la redaction de son oeuvre. II lira peu, mais parmi ces rares lectures
figure un certain nombre d'ouvrages qui font comprendre qu'il
croyait en avoir alors termine avec l'economie politique et qu'il
desirait retourner aux etudes historiques et sociologues, commencees
a Bonn dix ans auparavant.

En effet, le cahier «XIX» (B 59, cahier date par Marx d'aout 1852) est
dans la ligne du cahier precedent et conserve des extraits d'ouvrages
d'histoire de la civilisation: W. Alexander, The History of Women...,
L. 1782; W. Drumann, Grundriss der Culturgeschichte, Konigsberg
1847; J. G. Eichhorn, Allgemeine Geschichte der Cultur und Literatur
des neueren Europa, Gottingen 1796; G. Jung, Geschichte der Frauen,
1850; L. Meiners, Geschichte des weiblichen Geschlechts, Hannover
1788-1800; J. Millar, Observations Concerning the Distinction of
Ranks in Society, L. 1753; J. A. de Segur, Les femmes, leur condition
et leur influence dans l'ordre social chez differents peuples anciens
et modernes, Paris 1803; x Thomas, Essai sur le caractere et l'esprit
des femmes dans les differens siecles, Paris 1773; W. Wachsmuth,
Allgemeine Culturgeschichte, Leipzig 1850.

II convient de remarquer que toutes ces lectures sont posterieures a
l'elaboration par Marx de sa theorie materialiste de l'histoire, dont
la conception date de la periode bruxelloise. Marx n'a done pas
«plagie» J. Millar, ainsi que le pretendait W. Sombart, par exemple; il
cherchait plutot a enrichir, par des materiaux puises aux meilleures
sources, sa decouverte de l'interdependance des modes de travail,
des moeurs et des croyances.

Les idees de Wachsmuth semblent avoir beaucoup interesse Marx,
puisque nous trouvons dans deux cahiers qui font suite aux precedents

1 Marx a note la phrase de cet auteur, mise en epigraphe: «Les hommes font les lois, les
femmes font les moeurs.»
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des extraits d'un autre ouvrage du meme auteur: Europaische Sitten-
geschichte..., Leipzig 1831.1

Un cahier date de Janvier 1853 et numerote «XXI» (B 64) contient
outre des passages de G. Opdyke (A Treatise on Political Economy,
18 51) et de F. W. Newman (Lectures on Political Economy, 18 51), des
extraits de Jivres de Herbert Spencer (A Theory of Population...,
L. 1852; Social Statics..., L. 1851) et de nombreux ouvrages traitant
plus specialement de l'histoire des Indes. On peut done penser que
Marx etait sur le point, comme il l'avait declare a Engels le 2 avril 18 51,
de se tourner vers une «autre science », tout en attendant de trouver
un editeur pour son «economie», oeuvre dont rien ne permet d'affir-
mer qu'elle ait recu un commencement de redaction a cette epoque.

ETAT DE L'OEUVRE SCIENTIFIQUE DE MARX VERS I 85 2

L'effort quasi surhumain que Marx a fourni, au cours de 1851, pour
venir a bout d'une immense litterature economique et historique
suggere-t-il que ses lectures etaient fakes en fonction d'un plan claire-
ment concu, et soigneusement calcule ?

Nous avons vu qu'un an apres son installation a Londres, Marx a
repris les etudes scientifiques interrompues deux ans auparavant.
Malgre une situation materielle desesperee, malgre les querelles de
fractions de la Ligue communiste, il peut poursuivre ses etudes
scientifiques sans desemparer, si bien qu'au debut d'avril 18 51 il croit
a l'achevement prochain de ses recherches preliminaires et a l'elabo-
ration immediate de l'«economie», tout en envisageant, une fois ce
travail termine, de s'attaquer a un autre domaine scientifique; car
l'economie politique ne le satisfait pas. C'est dans cet esprit qu'il
ecrit a Engels, le 2 avril 1851: «Au point ou j'en suis, j'en aurai ter-
mine dans cinq semaines avec toute cette saloperie economique. Et
cela fait (en fr.) j'elaborerai chez moi l'Economie, et je me jetterai, au
Musee, sur une autre science, (^a commence a m'ennuyer (en fr.). Au fond,
cette science n'a fait aucun progres depuis Smith et Ricardo, malgre
tout ce qui a pu etre realise dans des recherches de detail, parfois
superdelicates.»
1 B 60, B 61 et B 64. Dans le premier (probablement XX), pas moins de 42 pages d'extraits
du premier ouvrage de Wachsmuth et 25 pages du second. II contient egalement des
passages de F. Galiani, Delia Moneta, Milano 1803, et de R. Kaulfush, Die Slawen in den
altesten Zeiten bis Samo, Berlin 1842. Dans le second, 12 pages reservees a Wachsmuth,
15 aux questions d'actualite politique, d'apres les debats aux Communes au sujet de la
Pologne, 1831-1849. Voir les articles sur la Question d'Orient, publies par Marx dans la
New York Tribune, 1853. Cf. BIBL., nos. 257 et suiv. Quelques feuillcs d'un cahier in-
completement conserve (B 62) contiennent des passages de L. Stein, System der Staats-
wissenschaft, 1852.
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Marx espere alors pouvoir publier deux gros volumes.1 11 se met
des lors a la recherche d'un editeur allemand mais les pourparlers
entames par l'intermediaire d'un ami allemand sont laborieux et se
prolongent pendant toute l'annee, sans resultat.2 Engels se felicite
cependant de la resolution de Marx d'en terminer avec «l'economie »,
et, soulage, il mele a sa satisfaction un leger blame, connaissant la
raison principale des hesitations de son ami: son honnetete scientifique
qui l'incitaita des lectures toujours nouvelles.3

A la fin de juillet 1851, Marx lit le nouveau livre de Proudhon,
Idee generale de la Revolution au XTXe siecle, qui lui fait une tres
forte impression. II songe aussitot a le critiquer dans une brochure.4

Toujours a la recherche d'un editeur, Marx voit s'aggraver ses diffi-
cultes materielles et se trouve incapable d'un travail satisfaisant.

Le 27 juin 1851, il ecrita Weydemeyer: «Je suis le plus souvent au
British Museum, de 9 h. du matin a 7 h. du soir. La matiere sur laquelle
je travaille est effroyablement touffue, de sorte que je ne pourrai ter-
miner avant six ou huit semaines, malgre tous mes efforts. A quoi
s'ajoutent des derangements pratiques, inevitables avec le systeme de
Londres, ou nous vegetons ici. Malgre tout cela, la chose chemine
vers sa fin. 11 faut un jour y mettre fin bon gre mal gre. Les imbeciles

1 Cf. sa lettre, deja citee, & Engels: «Dans un delai plus ou moins long je publierai deux
volumes dc soixante feuilles». Le bruit de la prochaine publication de son oeuvre theorique
circulait alors en Allemagne dans les milieux communistes, comme nous l'apprend une
lettre de Lassalle a Marx: «...j'apprends que ton Economie politique verra enfin le jour.
Trois gros volumes a la fois! Je meurs d'impatience de les lire...» Lassalle vante l'Anti-
Proudhon de Marx, livre qui contient les plus hautes promesses d'une future oeuvre
«positive», suite logique de la magistrale critique temoignant d'une erudition littdraire
incomparable et d'une intelligence profonde des categories economiques. Emporte par son
enthousiasme, Lassalle appelle Marx un «Ricardo devenu socialiste» et un «Hegel devenu
economiste», car, precise-t-il, il considere Ricardo comme le «pere direct* du socialisme, et
sa theorie de la rente fonciere comme «la plus puissante action communiste». Cf. F. Lassalle,
Nachgelassene Briefe u. Schriften III, 1922, p. 28 sq. Voir, par contre, la lettre deja citee
d'Engels a Marx (29 Janvier 1851) conferant a Marx le titre d'«economiste de la rente
fonciere*.
2 Cf. CHR., p. 105. Marx a Engels, 31.7- et 15.10.1851. II est certain que les arrestations,
commencees en mai 1851, de communistes allemands, amis de M., n'etaient pas de nature
a encourager les editeurs.
3 «Je suis heureux de savoir que tu en as enfin termine avec l'economie. La chose trainait
vraiment trop en longueur. Tant que tu as devant tes yeux un livre important, tu ne
parviens pas a rediger...» (E. aM., 3.4.1851).
4 II en fit l'analyse et la critique dans deux lettres a Engels (8 et 14 aout 1851) qui lit
l'ouvrage et approuve le jugement de son ami (21.8). A Ja demande de Marx, Engels
essaie a son tour d'exprimer son opinion sur les idees de Proudhon mais ne peut achever
ce travail. Le manuscrit d'Engels a ete publie, en version russe, dans Arkhiv Marksa i
Engelsa X, 1948, p. 5-34. Marx a du renoncer a son projet de brochure, Pediteur sollicite
lui ayant repondu par un refus. CHR., p. 111.
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democratiques, qui recoivent leurs lumieres 'd'en haut', n'ont natu-
rellement pas besoin de semblables efforts. A quoi bon se fatiguer avec
des materiaux economiques et historiques.»

Un mois plus tard, le 31.7.51, u ecrit a Engels, et cette lettre est
parmi les rares temoignages personnels devoilant la misere de la
famille Marx pendant ces annees: «J'aurais depuis longtemps ter-
mine, a la Bibliotheque. Mais les interruptions et derangements sont
trop grands, et je ne peux naturellement pas faire grand'chose a la
maison, ou tout se trouve toujours en etat de siege et ou des ruisseaux
de larmes m'ennuient et me font rager des nuits entieres. Ma femme me
fait de la peine. C'est sur elle que tombe tout le poids et aufond elle a
raison. 11 faut que VIndustrie soit plus productive que le manage (en fr.).
Malgre tout cela, tu sais que de nature je suis tres peu endurant (en fr.)
et quelque peu dur (en fr.), de sorte que, de temps en temps, je perds
patience.»

En octobre 18 51, Marx annonce a Engels qu'il est sur le point de
mettre en oeuvre «Peconomie » et qu'apres le refus de Cotta et Lowen-
thal une possibility s'ouvre chez un autre editeur.1

En novembre 18 51, Marx se rend chez Engels a Manchester pour
discuter avec son ami le plan de l'oeuvre. L' «economie » devait com-
porter trois parties: I. La critique de l'economie politique. II. La criti-
que des socialistes. III. L'Histoire de l'economie politique.2

Dans sa lettre du 27 novembre 1851, Engels emploie toute sa force
de persuasion pour decider Marx a accepter les conditions de l'editeur
Lowenthal, de Francfort, qui contrairement au plan de l'auteur
desirait commencer par la partie historique de l'oeuvre. Mais cette
partie devait, aux yeux d'Engels, comprendre deux volumes, afin
d'etre «rentable» pour Marx; elle serait suivie par un troisieme
volume sur les «socialistes », puis par un quatrieme avec la «critique»
et la pensee «positive» de Marx. Engels insiste pour que le premier
volume soit «gros » et farci de citations, afin d'en imposer au public et
aux editeurs allemands. «Sois done un peu commercant, cette joisH con-
seille Engels (en fr.). En decembre 1851, Marx rejeta la suggestion de
Lassalle de faire publier son oeuvre par une societe creee par le
«Parti» et emettant des actions.3

L'annee 1852 fut une des plus noires de la vie de Marx. L'extreme
misere dans laquelle il vivait avec sa famille l'obligeait a donner tout
son temps a une activite immediatement remuneratrice. Ainsi ecrivit-
il Le 18 Brumaire pour la revue Die Revolution que son ami Weyde-
1 Lettre du 13.10.51.
2 CHR.,p. 114.
s Lassalle a Marx, ii.12.51.
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meyer venait de fonder a New York. II avait recu un refus deftnitif de
l'editeur.1 Presse par le besoin d'argent, il ecrit, a la demande d'un offi-
cier hongrois se recommandant de Szemere, des Federskizzen dans
lesquelles il persine les chefs de 1'emigration petite-bourgeoise, sans
d'ailleurs voir ce pamphlet publie, car Bangya se demasquera comme
espion et disparaitra en emportant le manuscrit.2

En mars 1852, l'editeur Wigand, de Leipzig, a qui Marx a propose
Poeuvre economique, la refuse par crainte qu'une telle publication lui
cree des ennuis avec le gouvernement, au moment ou se prepare le
proces contre les communistes arretes.3

La detresse familiale, l'affaire des communistes allemands, le conflit
avec les fractions de 1'emigration politique allemande, et les obligations
journalistiques - il commencait en aouta ecrire regulierement pour la
New York Tribune - les premieres crises hepatiques et enfin la mort
de la petite Franziska n'ont pas laisse" a Marx le temps materiel d'ecrire
son oeuvre. Decourage par les refus repete's des editeurs allemands, il
en remet sans doute l'exe'cution a une epoque indeterminee.4

Le reste de l'annee 1852 sera occupe par une activite fievreuse au
service des accuses de Cologne.5 Marx se de"cida a ecrire une brochure
incendiaire pour denoncer 1'infamie des procedes employes par le
tribunal allemand.6

Au debut de Janvier 1853, Marx fit un nouvel essai de travail scienti-
fique - en se replongeant dans les lectures.7

1 WigandaMarx, 20.3.51. CHR.,p. 121.
2 Sur l'affaire Bangya-Marx, voir R. Rosdolskyi, Karl Marx und der Polizeispitzel Bangya.
Internat. Rev. for Social History, II, p. 229-244, Leiden 1937.
3 CHR., p. 121. Marx a Lassalle, 23 fevrier 1852.
* En aout 1852, Marx proposait a l'editeur Brockhaus pour sa revue Die Gegenwart un
travail sur «La litterature moderne en Angleterre de I83O-I852», voulant y traiter les
ouvrages generaux et les publications speciales sur la population, les colonies, la question
des banques, le protectionnisme et le libre ^change, etc. Brockhaus refusa. De meme
Le 18 Brumaire ne put trouver d'editeur en Allemagne. CHR., p. 126 sq.
5 Voir la lettre de Jenny Marx a Cluss, 28.10.52.
' Les Revelations sur le proces des communistes de Cologne furent imprimees en Suisse
mais presque toute l'ddition fut confisqu£e a son passage en Allemagne, au d£but de 1853.
Une edition en 500 exemplaires en parut en avril 1853 a Boston. CHR., p. 138.
' Le cahier XXI, dont nous avons parlc plus haut, est le dernier de la pdriode londonienne
1850-1853, consacr6 aux lectures economiques. Ceux qui suivent contiennent des extraits
d'ouvrages destines a la New York Tribune: histoire de la colonisation britannique de
l'lnde, Crise d'Orient, etc. Le F.A. possede les cahiers XXII (B 66) et XXIII (B 65), dates
de juin 1853 et consacrds aux lectures sur l'lnde; plusieurs cahiers reserves a des livres et
documents sur l'histoire politique et diplomatique de la question d'Orient (B 63, B 67),
a l'histoire de l'Espagne (B 68, B 69, B 70, B 71, B 72). Tous ces cahiers datent de 1853-
1854, et ils devraient faire l'objet d'une 6tude a part, en rapport avec les travaux journalis-
tiques de Marx, de cette epoque. Cf. BIBL., nos. 263 ct suiv., 292 et suiv., 325 et suiv. De
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Ce n'est qu'environ quatre annees plus tard qu'il pourra se remettre
a son «economie » et commencer la «consommation productive» des
materiaux accumules de 1844a 1853,a Paris,a Bruxelles eta Londres.
A partir de 1857, il mettra a peu pres dix ans pour ecrire le Capital
dont il ne publiera lui-meme qu'une partie, ne cessant de travailler
jusqu'a sa mort pour dormer une forme definitive aux ecrits produits
anterieurement. Sur les cahiers d'etude de cette periode, nous revien-
drons dans un autre article.

CONCLUSION

Ces cahiers nous apprennent done, avec un luxe de details inesperes,
ce que fut le champ des lectures de Marx a certaines periodes. Us nous
ramenent a plus d'une source de sa pensee, en nous permettant de voir
d'ailleurs qu'il ne s'agit nullement de simples emprunts: car Marx,
tout en soulignant ou en copiant, approuve ou rejette, se retrouve
dans certains auteurs et prend avec d'autres ses plus significatives
distances. C'est dire qu'on peut saisir ici, dans les meilleures conditions
possibles, ce «procede d'investigation» dont nous rappelions, en
abordant cette etude, qu'il le distinguait formellement du «procede
d'exposition ».

Toutefois, on ne saurait chercher dans ces documents le repertoire
complet des lectures de Marx. Nous avons vu, a propos de l'Anti-
Proudhon, qu'il avait etudie des auteurs dont les cahiers ne nous
gardent pas la trace. Dans sa correspondance, si riche, nous en ren-
controns d'autres encore.1

II convient, en outre, de rappeler que Marx possedait une riche
bibliotheque personelle dont la dispersion apres sa mort prive la
recherche marxologique d'un important moyen d'information quant
aux sources de la pensee marxienne.2

1855 a 1857, Marx se documente sur la diplomatic anglo-russe des XVIe et XVIIe siecles,
en vue de ses articles pour la Free Press et remplit une serie de cahiers d'extraits divers
(B 73, B 74, B 76, B 8o, B 81). Cf. BIBL., nos. 443 et suiv. Tous ces cahiers feront l'objet
d'une prochaine etude.
1 Voir, par exemple, la critique du livre de Carey, Slavery at Home and Abroad (1853),
dans une lettre a Engels (14 juin 185 3) ou bienTopinion sur Les mysteres de la Bourse de
Coffineau dans une lettre a Lassalle (8 novembre 1855).
2 Cf. D. Riazanov, Introduction a MEGA I, 1/2, p. XVII sq. Engels distribua une grande
partie de cette bibliotheque aux enfants et amis de Marx. Voir sa Correspondance avec
P. et L. Lafargue (t. I, Editions Sociales, Paris 1956). Nous apprenons ainsi qu'il envoya
a Paris, entre autres, les livres suivants ayant appartenu a Marx: «Mably, Oeuvrcs comple-
tes. - A. Smith en francais. - Malthus, d°. - Guizot, Histoire de la Civilisation en France. —
Tous les livres sur la Revolution francaise (Loustalot, Deux amis de la liberte, etc. etc.).»
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Pourquoi cette passion, cette manie de copier, alors que nous con-
naissons l'activite debordante de Marx, homme de parti, journaliste,
ecrivain fecond, et de surcroit, les dramatiques circonstances de sa vie
de misere, d'exil et d'insecurite politique ? C'est sans doute que sur sa
conception du travail scientifique, de la science, il ne permettait pas
a la vie d'empieter, alors meme qu'elle pouvait le depouiller de son
loisir. On est stupefait a la vue de ces masses de papiers, patiemment
accumules a longueur d'annees, couverts de la meme petite ecriture. II
aura fallu quinze ans de preparation pour qu'il puisse se mettre a un
travail veritablement createur, et ce retard, du a l'impecuniosite
quasi constante, a la maladie, au journalisme force, l'affligeait profon-
detnent. II reussit malgre elle a accomplir une oeuvre etonnante, mais
ce fut au milieu d'alertes continuelles. Du reste, les necessites du
gagne-pain n'etaient pas seulesa Pen distraire. Pour i854,ilprevoitune
nouvelle crise economique, et par consequent un arret de son travail
scientifique: «Ce mouvement bouleverse mes projets (je pense que le
commercial downfall commencera au printemps, comme en 1847). Je
continue a mettre mon espoir en quelques mois de solitude, s'ils vien-
nent a m'etre donnes, pour mettre en oeuvre mon Economic II semble
pourtant que je n'y parviendrai pas. Ecrivailler sans cesse pour les
journaux m'ennuie. Cela me prend beaucoup de temps, m'eparpille,
et ne sert a rien du tout. Quelque independant qu'on puisse etre, on
est enchaine au Journal et a son public, surtout quand on est paye
comptant comme moi. Faire des travaux purement scientifiques, c'est
tout de meme autre chose.»x Ces lignes ont ete ecrites en 1854: apres
dix annees d'etudes, Marx n'avait reussi, ni a elaborer l'oeuvre pro-
jetee, ni a trouver un editeur qui voulut s'engager avec lui, suspect
comme il l'etait au gouvernement. A la meme epoque, Engels se
rejouissait de la perspective de crise et se jetait dans l'etude de l'art
militaire et des langues slaves. II prevoyait, non sans apprehension,
que le «parti Marx » serait force, dans une revolution en Allemagne de
prendre prematurement le pouvoir et de faire des ((experiences com-

Ibid., p. 166. A Lavrov, il envoic les livres russes de Marx; d'autres a Zurich, pour les
archives du parti (ibid.). Plus tard, P. Lafargue reclame a Engels: Vico, Elements de la
science nouvelle, trad, de Michelet. - L'Histoire de la Revolution francaise de Pabbe
Montgaillard. - La Correspondance de Grimm, le Dictionnaire de l'economie politique,
etc. Une «histoire volumineuse des tribus indiennes de l'Amerique», les ouvrages de
H. S. Maine (ibid., p. 169 sq.), La Propriete Primitive de Laveleye, Les Statistiques de
Maurice Block (ibid. p. 172). Engels annonce le 31 mars 1884 l'envoi (a Laura Lafargue)
d'un «bon petit lot relatif a la Revolution francaise», Loustalot, Feuille villageoise, Prisons
de Paris pendant la Revolution francaise, etc., etc.» (ibid., p. 185). P. Lafargue avait
encore rccu: «Dar\vin, L'origine des especes. - Thierrj', Histoire du tiers etat. - Paquet,
Institutions provinciates et communales de la France. - Buonarroti, La Conspiration de
Babeuf.» (ibid., p. 249).
1 ACluss, 15.9.1853.
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munistes» vouees a l'echec fatal.1 Le retour en Allemagne lui semblait
certain et il presse Marx de terminer son «economie» pour la publier
eventuellement dans un journal hebdomadaire.2 On trouvera de sem-
blables espoirs dans la correspondance M-E. de cette epoque: «Si
j'avais le temps, la tranquillite et les moyens de mettre en oeuvre tout
ce que j'ai fait, je le condenserais beaucoup, car j'ai toujours aime la
methode de la condensation.» Lorsque Lassalle s'impatiente et presse
Marx d'envoyer le manuscrit promis a l'editeur, il invoque la maladie,
cause du retard, mais aussi une raison plus valable: «Devant moi,
j'avais la matiere; il ne s'agissait plus que de la forme. Mais dans tout
ce que j'ecrivais, je sentais, d'apres le style, mon mal hepatique.» II
voulait livrer du bon travail, car il s'agissait du resultat de quinze
annees de recherches, «donc le meilleur temps de ma vie » et il devait
au parti une oeuvre non deformee par son mal hepatique.3

Nous verrons que Marx, en 1853, se croit au terme de ce «travail
d'investigation» et en possession de sa matiere. Ce n'est pourtant
qu'en 1857 qu'il se mettra au travail «d'exposition» selon le plan
convenu avec Engels. Toujours en proie aux pires difficultes, il
n'aura pas le loisir d'ecrire selon son gout, c'est-a-dire en ramassant
et condensant fortement ses propos, ni de terminer l'oeuvre entreprise.

1 A Weydemeyer, 12.4.1853.
2 AMarx, 12.3.1853.
3 A Lassalle, 12.11.1858.
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